
De fractionibus continuis
dissertatio, § 11 (1737) :

Omnis autem fractio finita, cuius numerator et denominator sunt nu-

meri integri finiti, in huiusmodi fractionem continuam transformatur,

quae alicubi abrumpitur ; fractio autem, cuius numerator et denomi-

nator sunt numeri infinite magni, cuiusmodi dantur pro quantitatibus

irrationalibus et transcendentibus, in fractionem vero continuam et in

infinitum excurrentem transibit.
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De usu novi algorithmi in
problemate Pelliano solvendo, § 8 (1765) :

Quo ergo hoc argumentum luculentius et ordine pertractem, primum

radicem quadratam ex quovis numero in fractionem continuam evolvere

docebo, idque methodo quam minime molesta. Deinde ostendam, quo-

modo inde fractiones p
q valorem irrationalem

p
l proxime experimentes

formari debeant in subsidium vocato Algorithmo novo supra explicato.

Tum vero facile patebit, quomodo hinc numeros p et q definiri oporteat,

ut fiat pp = lqq + 1. Denique tabulam subiungam, in qua pro omnibus

numeris l centenarium non superantibus numeri bini p et q exhibentur.
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De evolutione radicum quadratarum per fractiones continuas
De usu novi algorithmi in problemate Pelliano solvendo, 1765
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In omnibus his indicum seriebus periodi deprehenduntur modo stric-
tiores modo largiores, quae indicibus iis, qui primo duplo sunt maiores,
includuntur, atque hae periodi eo clarius in oculos incidunt, si primi
indices cuiusque seriei duplicantur. Deinde in qualibet periodo idem
indicum ordo sive antrorsum sive retrorsum observatur ; ex quo in qua-
libet periodo vel unus datur index medius vel duo prout terminorum
numerus fuerit par vel impar.
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De evolutione radicum quadratarum per fractiones continuas
De usu novi algorithmi in problemate Pelliano solvendo, 1765

x2 � N · y2 = 1, N 6= 1
x, y

1) John Pell (1611-1685)
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x2 � N · y2 = 1

n = 2k : x = Pn�1, y = Qn�1

n = 2k + 1 : x = P2n�1, y = Q2n�1
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(Mémoire sur la résolution des équations numériques)
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(Additions au Mémoire sur la résolution
des équations numériques)p
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On avait remarqué depuis longtemps que toute
fraction continue périodique pouvait toujours se ra-
mener à une équation du second degré, mais per-
sonne que je sache n’avait encore démontré l’inverse
de cette proposition ; savoir que toute racine d’une
équation du second degré se réduit toujours néces-
sairement en une fraction continue périodique.



Evariste Galois, 1829
(Démonstration d’un théorème sur les fractions continues périodiques)
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ANALYSE ALGÉBRIQUE.
Démonstration d’un théorème sur les fractions

continues périodiques ;
Par M. Evariste GALOIS , élève au Collége de Louis-le-

Grand. 

FRACTIONS

ON sait que si, par la méthode de Lagrange, on développe en

fraction continue une des racines d’une équation du second degré,
cette fraction continue sera périodique , et qu’il en sera encore de

même de l’une des racines d’une équation de degré quelconque,
si cette racine est racine d’un facteur rationnel du second degré du
premier membre de la proposée , auquel cas cette équation aura,
tout au moins, une autre racine qui sera également périodique.
Dans l’un et dans l’autre cas, la fraction continue pourra d’ailleurs

être immédiatement périodique ou ne l’être pas immédiatement
mais, lorsque cette dernière circonstance aura lieu, il y aura du

moins une des transformées dont une des racines sera immédiate-
ment périodique.
Or, lorsqu’une équation a deux racines périodiques , répondant

à un même facteur rationnel du second degré, et que l’une d’elles
est immédiatement périodique , il existe entre ces deux racines une
relation assez singlière qui paraît n’avoir pas encore été remar-

quée, et qui peut être exprimée par le théorème suivant : 
THÉORÈME. Si une des racines d’une équation de degré quel-

conque est une fraction continue immédiatement périodique , celle

équation aura nécessairement une autre racine également périodique295CONTINUES.

que l’on obtiendra en divisant l’unité négative par cette mémefrac-
tion continue périodique, écrite dans un ordre inverse.

Démonstration. Pour fixer les idées , ne prenons que des pério-
des de quatre termes ; car la marche uniforme du calcul prouve

qu’il en serait de même si nous en admettions un plus grand nom-
bre. Suit une des racines d’une équation de degré quelconque ex-
primée comme il suit:

l’équation du second degré, à laquelle appartiendra cette racine et

qui contiendra conséquemment sa corrélative, sera

cru on tire de là successivement

Si une des racines d’une équation quadra-
tique est une fraction continue immédiatement pé-
riodique, l’autre racine égalera moins 1 divisé par
la même fraction continue, mais écrite à l’envers.
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Evariste Galois, 1829
(Démonstration d’un théorème sur les fractions continues périodiques)
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FRACTIONS

ON sait que si, par la méthode de Lagrange, on développe en

fraction continue une des racines d’une équation du second degré,
cette fraction continue sera périodique , et qu’il en sera encore de

même de l’une des racines d’une équation de degré quelconque,
si cette racine est racine d’un facteur rationnel du second degré du
premier membre de la proposée , auquel cas cette équation aura,
tout au moins, une autre racine qui sera également périodique.
Dans l’un et dans l’autre cas, la fraction continue pourra d’ailleurs

être immédiatement périodique ou ne l’être pas immédiatement
mais, lorsque cette dernière circonstance aura lieu, il y aura du

moins une des transformées dont une des racines sera immédiate-
ment périodique.
Or, lorsqu’une équation a deux racines périodiques , répondant

à un même facteur rationnel du second degré, et que l’une d’elles
est immédiatement périodique , il existe entre ces deux racines une
relation assez singlière qui paraît n’avoir pas encore été remar-
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que l’on obtiendra en divisant l’unité négative par cette mémefrac-
tion continue périodique, écrite dans un ordre inverse.

Démonstration. Pour fixer les idées , ne prenons que des pério-
des de quatre termes ; car la marche uniforme du calcul prouve

qu’il en serait de même si nous en admettions un plus grand nom-
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